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La paix dans le 'monde n'est peut-être pas aussi précaire qu'il
~l a quelques années, mais elle est toujours menacée . Le Traité dtintPr-
diction partielle des essais nucléaires signé à Moscou en 1963 a beaucoup
réduit le nombrp dtexplosions nuèléaires qui contaminent ltatmosphPre mais
il ne les a pas éliminées, loin de là . Dans une certaine mesure, on peut
considérer ce Traité comme une importante mesure dthygiPn^ publique plutôt
,que de contrôle des armements . Les journaux ne nous aonner,t ;,lus le niveau
quotidiPn ces retombées r:ucléaires pour nous rappeler que certains pays
travaillent activement à mettre au point dps armes nucléaires encore plus
destructrices . Mais les essais souterrains se poursuivent et se sont mem-~
multipliés depuis la signature du Traité dtinterdiction partielle . On
continue de mettre au point des armes nucléaires toujours plus perfection-
nées .

Cette situation a amené bon nombre d -~ pays, dont le Canada, à
conclurn que le :nom,~nt est vnnu de faire un nouvel effort pour . étendre
le Traité dtinterdiction partielle des essais nucléaires de 19~3 aux
essais nucléaires souterrains . Les études sismologiques, la mise au
point dn meilleurs instrumPnts, et la possibilité dtune coopération
internationale pour ltéchangP de données sismiques nous permettent de
croire qutil est possible de découvrir des méthodes sismologiques capables
de :'aire ie . distinction entre les explosiôns nucléaires sout-rrainr-s et
'es secoussPs sismiques naturelles . Il y a encore des problcmes et des
ambigugtés à éliminer, et particulièrement en ce qui a trait aux explosions
de très faible rendement, oh la vérification devient peu süre . Mais la
possibilité actuPllP de mieux reconnaître les secousses sismiques permet
dtespérer qufon puisse résoudre le problème, déjà considérablement diminué .
des inspections sur place qui depuis trop longtemps gêne tous les efforts
tentés pour conclure une interdiction des essais nucléaires souterrains .

Le problpme de la vérification est, en dernière anal,yse,un
nrobinmp plus politique que technique et, à notre avis et de l'avis
dtun très grand nombre de pays non nucléaires, le moment est venu pour
les deux grandes puissances nucléaires d r reprendre les négociations
abandonnées il y a huit ans afin de résoudre ce problème . Il ne faut
pas oublier, par aillPurs, qutil serait souhaitable que tous les Etats
nuc]éaires adhPrent au Traité dp Moscou et conjuguent leurs effort> en
vue dtune intordiction complète de tous los essais nucléaires . En at-
t-ndant qutunP telle interdiction puisse être mise An vigueur, jt-xhort-~
les deux grandes puissances nucléaires à réduire lpurs essais soutPrrains
en commençant par les plus gros .

Alors que je vous par1P auiourdthui, j e suis conscient, ave c
un c^rtain malaise, du fait qutun quart de 1 t rumanité, le peuple de Chine,
est sans r ,~prés^ntation parmi nous . J'accepte 19 assuran ce de M . Chou En-la,
qui affirme que les intentions de la Chine sont pacifiques . mais je sui s
sûr que nous serons tous plus tranquilles lorsque les représentants de
cette ancinnne civilisation et dp ce puissant Etat moderne prendront part
â nos délibérations plutôt que de les observer en silence . Le Canada
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